
Éminence grise 

Au moment de prononcer la déclaration d’amour 
la plus torride, sensible, tendre et exhaustive qu’il 
est possible de concevoir, la femme qui l’avait 
longuement étudiée, préparée, analysée et répétée 
dans l’intimité d’un laboratoire à la pointe de la 
technologie cognitivo-linguistique ; aperçut, à la 
faveur d’un coup d’œil lancé au miroir de son 
appartement pour ajuster la mèche de cheveux qui 
lui voilait le regard, le reflet de son célibat. 

L’amante

En plusieurs années de vie commune, il n’avait jamais 
trompé son amie. Jamais un coup d’œil dérobé, une 
main baladeuse en goguette, le songe même d’une 
aventure n’était jamais venu tapoter son épaule.  
La fidélité lui était comme une seconde peau, un état 
de fait intégré à l’épiderme plutôt qu’une quelconque 
valeur morale. 

Amateur de photographies, il parcourait les galeries 
renommées comme plus confidentielles et flânait 
devant les images que ses traques lui offraient.  
Sa mue vertueuse s’était défaite intégralement et en une 
seconde à ses pieds devant le portrait de sa compagne. 
Sur le visage en noir et blanc s’animaient une infinité 
de femmes à caresser. 


